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L'Exposition de 1922- — Cest maintcnant 
cbose decidee. Les discussions de principe sont 
tranchees et leur prolongation serait du pur bavar- 
dage. Une Exposition Internationale des arts decora- 
tifs modernes aura lieu a Paris, en 1922, sous la haute 
direction du ministre du Commerce.

Par decret du 29 juillet 1919, M. Marc Reville, 
depute du Doubs, a ete nomme Commissaire gene­
rał. 11 sera assiste de representants du ministere du 
Commerce et de la direction des Beaux-Arts.

La Commission superieure sest deja reunie, ainsi 
que la sous-Commission chargee de definir le pro- 
gramme. Les sous-Commissions de 1'emplacement et 
des moyens financiers vont commencer leurs travaux.

11 y a licu d'esperer que les decisions prelimi- 
naires pourront etre prises assez rapidement. Les 
commissaires ne se trouvent pas, en effet, devant une 
page blanche, lis heritent des etudes deja faites a la 

veille de la guerre.
On se souvient, en effet, que des 1907. M. Couyba, 

alors rapporteur du budget des B e a u x - A r t s  a la 
Chambre, avait signale 1'interet d'une Exposition 
d'art moderne a Paris. L'idee fut reprise, le 
3 i mars 1911, par un de ses successeurs. M. Albert 
Sarraut. Le i 5 avril 1911, M. Couyba en faisait 
1 objet d’une proposition de loi au Senat.

Cependant l’idee faisait son chemin dans la presse 
et parmi les interesses. Elle fut notamment defendue 
avec force par Roger Marx, en janvier 1909, dans 
un article des Jdees modernes.

La Societe d'encouragement a l’art et a 1’industrie 
semble s’etre prononcee la premiere, en mars 1911. 
Sur son initiative, fut constituee une Commission 
d’etudes oii figuraient, avec ses delegues. ceux des 
Artistes decorateurs, del'Union provinciale des Arts 
decoratifs, des Artistes franęais, de la Societe Natio-

nale des Beaux-Arts,/ du Salon d Automne et de 
1 Union centrale des Arts decoratifs. La Commission 
fut a peu pres unanime a approuver le rapport de 
M. Franęois Carnot (1" juin 1911), qui precise les 
voeux des artistes et des amateurs et qui reste un 
des documents fondamentaux pour l organisation de 
l ’exposition futurę.

Le 6 fevrier 1912, M. Franęois Carnot soumet- 
tait a la Chambre une proposition de loi. L’etude en 
fut faite a la Commissiondu Commerce et de 1’lndus- 
trie et condensee dans un rapport remarquable de 
M. Roblin (1" juillet 191 2). Le 12 juillet, la Chambre 
suivait les conclusions de ce rapport et adoptait, pour 
l’exposition, la datę de 1916.

Des le 23 juillet, un decret constitua au ministere 
du Commerce et de 1'Industrie une Commission 
chargee d etudierles conditions de l'exposition pro- 
jetee. Le 23 mai 1913, M. Chapsal presentait a la 
Commission un rapport substantiel, apres lequel il 
n’y avait plus qu'a passer a 1’action.

Mais on sait qu’en meme temps le Conseil muni- 
cipal s etait pre'occupe de la question et que le prin­
cipe meme qui etait la raison d etre de l exposition 
avait ete vivement discute dans cette assemblee. La 
Chambre de Commerce de Paris, la Chambre syndi- 
cale de 1’Ameublement s etaient emues de l’exclu- 
sion prononcee contrę les fabricants de pastiches et 
les marchands de vieuxneuf. MM. Deville et Aucoc 
se firent les avocats de cette mauvaise cause et, malgre 
les efforts de M. Dausset, le Conseil municipal se 
prononęa contrę le principe d’une exposition exclu- 
sivement moderne.

Cette opposition n'a qu'un interet retrospectif. 
La question est tranchee de nouveau dans le bon 
sens. Seuls les artistes createurs et les industriels 
novateurs seront admis a exposer leurs oeuvres.
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Sur la part respective faite aux artistes et aux in- 
dustriels, il reste encore que!ques discussions a 
prevoir. Le rapportde M. Gaillard (25 juillet 1913), 
au nom du Comite permanent des principales Socie- 
tes artistiques temoignait que les createurs de mo- 
deles craignaient d’etre sacrifies aux industriels 
editeurs de ces modeles (1).

Mais le temps a marche. Artistes et editeurs 
semblent avoir compris que leurs interets sont soli- 
daires. On peut esperer qu’un accord equitable sera 
obtenu sans peine.

Nous avons rappele le passe pour n’y plus revenir. 
11 s’agit, maintenant, de realiser. Bień ou mai choisie, 
la datę adoptee est extremement rapprochee et tous 
les efforts doivent s’employer des maintenant.

On ne sait quel peuples seront convies a confron- 
ter a Paris leur art decoratif. Dans la situation 
chaotique de 1’Europe actuelle et dans l’etat embryon- 
naire de la Societe des Nations, personne ne peut 
avoir encore a ce sujet une opinion reflechie. Mais 
on peut etre sur que, de pres ou de loin, tous les 
peuples participeront a cette lutte pacifique avec 
toutes leurs forces. Artistes et industriels doivent 
savoir que le combat sera dur, qu’il y a eu deja 
beaucoup de temps perdu et qu’il ne s'agit de 
rien moins pour eux que de nous gagner une nou- 
velle bataille de la Marne.

<=3p

La manufacture de Sevres. — Un projet 
de loi est soumis a la Chambre, pour assurer a 
Sevres la personnalite civile et 1’autonomie financiere.

Dans une serie de chroniques de la Liberie, notre 
confrere M. Rene Chavance, documente comme a 
son ordinaire, a fait connaitre, en meme temps que 
les motifs du projet. les doleances de 1’industrie cera- 
mique, inquiete de voir I’Etat devenir pour elle un 
redoutable concurrent commercial.

Si Sevres n'a d'autre ambition que de debiter de 
la porcelaine, comme Pantin debite du scaferlati, c'est 
affaire aux economistes de decider si sa prosperitę 
est d interet national. Mais nous pensons que la 
Manufacture desirefaire mieux et jouer, precisement, 
un róletque 1'industrie privee ne peut et ne voudrait 
assumer. Ses matieres et sa technique sans rivalesne 
sont pas eternellement* vouees a des decors fades et 
insignifiants. Laboratoire inccmparable, riche d'une 
admirable tradition, Sevres doit offrir aux veritable

i 1 O n >rouvcra un dossier reraarquablement complet de tous 
les documents interessant les origines de l exposition, dans les 
prem iers numeros de l A r t  dc France, d  Emmanuel de T hubert 

i 5 juin 1913 et suivants .

artistes les ressources qui leur font defaut pour 
poursuivre leurs recherches et realiser leurs con- 
ceptions.

Mais on ne peut demander a une industrie d Etat 
de faire preuve d'initiative et de generosite, tout en 
lui en refusantles moyens. Puisqu'il ne suffit pasal’ad- 
ministration de Sevres de sommeiller en paix der- 
riere des reglements protecteurs, et puisqu'elle a soif 
d’activite et de responsabilite, nous souhaitons qu’on 
s’efforce de lui delier les mains.

Legion d’honneur. — Les Beaux-Arts 
n’ont pas ete gates a la derniere promotion. Mais 
qui oserait s’en plaindretout haut? Nous n’avons pas 
oublie encore tant de merites, de devouements, de 
sacrifices d’un autre ordre pour lesquels il n’y a pas 
eu assez de recompenses.

11 nous est du moins tres agreable de voir les 
artistes representes, dans cette listę trop courte, par 
le decorateur Leon Jallot, a qui nous devons quelques- 
uns des meilleurs meubles de ces dernieres annees.

Notons aussi, parmi les nouveaux chevaliers. 
M. Andre Perate, conservateur du Musee de Ver- 
sailles, qui est un de nos historiens d’art les plus cul- 
tives et les plus delicats.

Nous avons, enfin, un plaisir particulier a feliciter 
M. Gaston Quenioux, inspecteur generał de l'ensei- 
gnement du dessin, qui a attache son nom, depuis 
de longues annees, a la reforme de cet enseignement 
et qui a donnę tant de preuves de son interet pour 
l'art moderne.

Julien Lemordant. — Nous aurons bien- 
tót 1'occasion d’ajouter a ce que nos lecteurs 
savent deja de ce jeune maitre, de son talent deja 
riche en belles realisations, plus riche encore en 
esperances, interrompues par un g!orieux martyre.

Contrę les souffrances de ses multiples blessures, 
contrę la nuit, plus cruelle encore, qui a envahi 
ses yeux, le lieutenant Lemordant s'est defendu et 
se defend avec une energie surhumaine. Ce vai!lant 
n a pas voulu du repos qui etait le moindre de ses 
droits. 11 y a quelques semaines, nos amis des 
Etats-Unis 1’ecoutaient avec un enthousiasme indes- 
criptible, parler de notre pays, de son passe artistique 
et de sa grandeur morale. II a eteaupres d eux le plus 
emouvant des ambassadeurs et, selon le mot du pre- 
sident de l'Universite de Yale, le « symbole de la 
France mutilee, mais indomptable. »

Au retour de ce fecond apostolat, paye par de
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nouvelles douleurs et de nouveaux dangers, Lemor- 
dant vient d’etre promu officier de la Legion 
d'honneur.

Morerod. — Cet artiste, c(ui vient de mourir, 
etait bien connu des lecteurs de notre revue ; en 1910, 
a la suitę d une exposition, rue Caumartin, nous 
avons reproduit quelques-uns de ses « types d Es- 
pagne 11. Ne en Suisse, compatriote et ami de 
Steinlen, Morerod fut pendant quelques annees un 
« pe;ntre de Montmartre », mais 1’Espagne 1’attirait 
et il y fit chaque annee de longs et fructueux se- 
jours. Ses etudes de gitanes sont, dans leur realisme 
expressif, d’un dessin tres elegant et tres ecrit.

M“e Franęoise Courboin. — Nous appre- 
nons la mort de M"* Franęoise Courboin, artiste- 
peintre, decedee le 15 septembre dernier a Saint- 
Germain-en-Laye. M“‘ Courboin exposait de temps 
en temps les aquarelles tres etudiees, lumineuses, 
qu’elle rapportait de ses voyages en Flandreou dans 
la vallee du Rhóne ; mais elle a consacre le meilleur 
de ses forces a 1’enseignement et a formę des cen- 
taines d’eleves a 1’ecole municipale de dessin de la rue 
Madame, ou elle a professe pendant plus de vingt 
ans.

Xous adressons nos bien vives condoleances a son 
frere, notre collaborateur M. Franęois Courboin, 
conservateur au cabinet des Estampes.

LES E X P O S l T I O N S

Dressoir (Art Alsacien). C H .  S P 1 N D L E R .

L ART DECORAT1F ALSACIEN 

ET LORRA1N A GALL1ERA

Dans cette maison si largement ouverte a 1’effort 
contemporain qu’est le musee Galliera, on etait 
impatient d accueillir les artistes des provinces 
reconquises, et de leur temoigner ainsi la joie que 
nous e'prouvons tous a les compter desormais parmi 
nous 11 en est resulte une manifestation un peu hative, 
dont la portee ne saurait egaler 1'intention. On 
connait le developpement et la vitalite de l’art indus- 
triel en Alsace et en Lorraine. On sait que la 
contiamte naguere encore imposee la-bas aux esprits 
n a jamais reussi qu’a accentuer les traits du caractere 
local, a donner plus de fermete a ses moy«ns d'ex- 
pression. Moins presse par le temps, on eut pu faire

mieux que cette petite exposition aimable et pitto- 
resque, ou 1’attrait d’une partie retrospective a peine 
moins maigre et moins incomplete que la partie 
moderne risque cependant d’eclipser celle-ci.

11 faudra donc y revenir quelque jour. Les 
artisans d'Alsace et de Lorraine ceuvrent desormais 
pour le renom et la prosperitę de 1’art decoratif 
fianęais. Nous voulons connaitre plus au fond leurs 
tendances, leurs recherches, leurs trouvailles. Et 
puisque le musee Galliera, s’inspirant des circons- 
tances, nous a convies a une premiere Exposition 
regirnale, demandons-lui de continuer la serie en 
prenant les delais necessaires, afin de reunir des 
ensembles representant exactement l’etat actuel des 
Industries et des arts provinciaux.

Ajoutons que le sentiment d’allegresse patriotique
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Buffet ahacien. C H .  S P 1 N D L E R .

une fois exprime et satisfait, il ne semblerait pas 
indispensable de reunir dans une exposition futurę 
1‘Alsace et la Lorraine, provinces qui n’ont de 
commun que les destinees, et non point l'ideal artis- 
tique, ni les methodes, ni les materiaux.

On n'a d ailleurs reuni cette fois que les fractions 
de chacune d elles qui furent brutalement arrachees 
en 1871 a la mere-patrie, ce qui precise 1'intention 
des organisateurs de limiter cette premiere exposition 
a une sorte de petite fete familiale.

Le voisinage des documents anciens et des oeuvres 
contemporaines y souligne du moins un trait 
caracteristique generał : 1'inspiration essentiellement 
traditionnaliste de l’art industriel d aujourd hui en 
Alsace et en Lorraine. Et c’est la une constatation

du plus haut interet. Les artisans de la-bas ne 
s'efforcent point de faire autre chose q ue leurs aines ou 
leurs aieux. lis continuent l'oeuvre de leurs predeces- 
seurs en y apportant seulement 1'ambition d’adapter 
leurs creations a la vie et aux habitudes nouve!les.

Dans les toiles imprimees et dans la ceramique, 
cet attachement a la tradition parait souvent un peu 
exc!usif. II a pour resultat une evolution en verite 
assez timide. A part quelques exceptions heureuses, 
les fabriques vivent de repetitions ou d'innovations a 
peine caracterisees. On doit esperer beaucoup mieux 
d’industries aussi prosperes et de si ancienne renom- 
mee. Au contraire, les meubles envoyes par 
M. Charles Spindler fournissent un exemple tres 
expressif et tres satisfaisant d’art moderne issu d’une
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sagę evolution du gout local. On sent que 1’artiste a 
vouIu conserver a des meubles d'aujourd'hui, cons- 
truits pour un logis daujourdhui et appropries a la 
vie preseitte, ce qu’il y a de plaisant dans les meubles 
anciens de son pays, — leur forte et solide architecT 
turę, leur tonalite chaude et jusqu’au charme souriant 
de la decoration. Pourtant, celle-ci est entierement 
renouvelee, elle ne doit rien au banał demarquage ni 
aux plus adroites adaptations, — elle est moderne, 
tout en derivant du passe. Je crois que c’est la bonne 
maniere d'etre moderne.

L’envoi de M. Charles Spindler comprend un 
buffet, un dressoir, une horloge, une table et des 
chaises, — pieces qui n’ont nullement ete conęues 
d’ensemble, mais que leur savoureux air de familie a 
permis de reunir sans trop d'arbitraire. Le dres­
soir etonne un peu. par ses proportions, nos 
yeut parisiens, mais cest, de 
meme quele buffet qui l'accom- 
pagne, un fort beau travail 
dartisan ebeniste, comme on 
souhaiterait d'en voir produire 
dans toutes nos provinces.

Pour placer ces meubles 
de chene brun fonce dans 
un cadre qui s’accorde avec 
leur jovialite discrete et qui 
en souligne le caractere.
M. Charles Spindler faitappel 
a une decoration murale ou 
dominent les tonalites claires,
Une suitę de panneaux de 
marqueterie, disposes en frise, 
evoquent la campagne alsa- 
cienne dans sa fraiche simpli- 
cite. II est regrettable qu'on 
n’ait pu, faute de temps, mettre en place le plafond 
en panneaux de bois uni, satine et mordore, dont 
les poutrelles saillantes, rejoignant les lignes de sepa-

ration de la frise, 
donneront a l’en- 
semble ainsi com- 
plete une cohesion 
qu'ellen'a pas pour 
le moment.

M . Charles 
Spindler est un no- 
vateur et un maitre 
dans l’art de la 
marqueterie, qu’il 
a enrichi d un ap- 
port personnel tres 
original et tres 
abondant. On se 

Vate gris. j. burgard. souvient que ses

premiers pan- 
neaux, exposes a 
Paris en i 900, lui 
valurent d’emblee 
un Grand Prix.
Depuis, ses efforts 
ont tendu a une 
adaptation de plus 
en plus parfaite de 
la composition de- 
corative a la tech- 
nique; le charme 
de ses oeuvres tient 
precisement a tout 
le naturel et a toute 
la sensibilite qu’elles conservent en depit des sim- 
plifications les plus hardies et les plus ingenieuses.

Pour leur execution, M. Spin­
dler a fonde, a cinq minutes 
de Boersch, son pays natal, 
au pied du monasterede Sainte- 
Odile, un petit atelier qu’il 
dirige lui-meme, et ou tra- 
vaillent avec lui une douzaine 
de marqueteurs, plus quelques 
menuisiers. Cest de la que 
viennent aussi la plupart de 
ses meubles, a part les fer- 
rures, qu’il fait faęonner a 
Strasbourg. A evoquer ce mi- 
lieu d artisan, on goute encore 
mieux la grace mesuree, sagę 
et robuste des oeuvres qui en 
sortent.

Avec un meuble-vitrine en 
chene clair, faisant partie d’une 

petite salle a manger, M. Theo Berst, de Stras­
bourg, expose une serie d’aquarelles representant 
des ceuvres d’architecture et des interieurs executes 
d apres ses dessins ; en particulier une chambre 
de jeune filie dont la coloration generale m’a paru 
tres agreable. '

L’auteur, architectcdes Musees alsaciens de Stras­
bourg et de Nancy, multiplie depuis des annees les 
essais d’adaptation du style local aux construc- 
tions modernes. II y apporte autant de gout et de 
verve que d erudition. Entre plusieurs ceuvres tres 
caracteristiques et tres reussies, je citerai notamment 
une Maison alsacienne au Howald, infimment plai- 
sante dans sa silhouette et sa coloration.

L’oeuvre de M. Edouard Spittler, architecte * 
Colmar, n’est representee que par les photographies 
d'une serie d’immeubles recemment construits dans 
cette ville. L ensemble est important, et la aussi nous 
trouvons, nettement exprime, le souci d accorder le

Vase gres. elchinger.
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modernisme a la tradition. Mais pour en parler plus 
longuement, il nous faut attendre 1’occasion, pro- 
chaine sans doute, d'un voyage a Colmar.

L’etablissement des fabriąues de toiles imprimees 
en Alsace devanęa de quinzeans celui de la mauufac- 
ture dejouy. L’industrie alsacienne peut donc reven- 
diquer le merite d’avoir introduit et propage sur le 
continent la production de ces jolies etoffes, exclusi- 
vement fabriquees avant 1745 en Angleterre. Centra- 
lisee dans la region de Mulhouse, la fabrication 
embrasse les etoffes dameublement, les nappes, 
serviettes, tapis de table, enfin les tissus pour vete- 
ments. Lornementation est demeuree nai’ve, et pour 
nous, c’est presque son seul charme. 11 semble bien 
qu'il y aurait profit a en renouveler les themes, et il 
faudra pour cela d’autres concours que celui de 
M. Hansi, a qui une maison de Thann a demande 
d’iraager des nappes a bonmarche. Mais le sentiment 
decoratif n’est pas eteint dans cette region, ou il 
donna a certains moments (qui le croirait!) des 
exemples de hardiesse et d’originalite. II appartient 
aux raanufactures alsaciennes de reveiller parmi les 
jeunes artistes lemulation et 1’esprit createur, qui 
peuvent tres bien s’exercer et meme se distinguer 
sans faire injure a la tradition maternelle.

En ceramique moderne, j’ai notę les envois 
dOberbeitschdorf : gres a decor bleu ou vert sur 
fond gris, et ceux de Souffleinheim, poteries emai!- 
lees destinees aux usages menagers: soupieres, 
pichets, moules a kugelhopf, etc. lei et la, la fabri­
cation, sans abandonner ses procedes rudimentaires 
ou 1’habilete manuelle et l’iniative de 1’artisan jouent 
un role important, cherche a obtenir des effets nou- 
veaux de formę et de decoration. Elle y reussit quel- 
quefois.

Je mentionnerai encore les amusants vitraux de 
M. Paul Braunagel, executes par M. Augustę 
Camissar, et, dans une notę toute differente, ceux 
dont M. Philippe Kamm a execute les cartons pour 
l eglise de Kronenbourg.

La participation de la Lorraine a cette exposition, 
du moins pour ce qui concerne la partie moderne, 
est peu importante. Elle se limite au remarquable 
ensemble des cristalleries de Saint-Louis; a quelques 
jolies verreries decorees dans le gout de Galie par 
M. D. Christian, de Meisentha!; enfin aux poteries, 
gres et majoliques de Sarreguemines, parmi lesquels 
se trouvent quelques jolies choses.

En resume, 1'Alsace et de Lorraine possedent des 
industries d’art actives et prosperes, d origine an- 
cienne pour la plupart, et qui continuent d evoluer 
avec sagesse et ponderation. Quelques-unes vivent 
un peu trop sur leur passe; mais en generał, il est 
fait appel aux decorateurs locaux pour renouveler et 
diyersifier la production. On fabrique la-bas, surtout

en ceramique, des objets usuels a bon mąrche qui 
sont agreables a voir. Telles sont les constatations 
qu’on a pu faire ces temps derniers a Galliera. C'est 
quelque chose, en attendant mieux.

E milb S hdeyn.

Exposition nationale de 1’ameuble- 
ment et de l’habitation a Amiens. —
L’exposition d Amiens, dont le projet avait ete 
annonce ici meme il y a quelques mois, s'est ouverte 
cet ete assez tardivement. Elle ne fut guere prete 
qu’en juillet et elle va se fermer fin octobre. 11 n’est 
pas besoin d'insister sur les causes de ce retard, ni 
sur les difficultes de toute sorte queses organisateurs 
ont eu a vaincre.

11 faut leur savoir gre de leur activite et de leur 
obstination et admirer les resultats obtenus ; il faut 
se hater d’aller encore les etudier sur place, si on en 
a le temps, et prendre confiance la-bas, a deux pas 
des horizons lamentables de la zonę devastee, a cóte 
des maispns encore pantelantes de lacapitale picarde; 
il faut constater les puissances de resurrection que 
renferme notre pays et qui ne demandent qu'a etre 
soutenues, en notant les elements du renouveau 
que peuvent des maintenant mettre en ligne nos 
arts du mobilier.

De tres gros efforts ont etefaits deja certainement; 
on s’est hate de les produire. 11 y aura peut-etre 
quelque mecompte, parce que la lenteur fatale du 
releyement des villes et vil!ages a fait que l’on ne 
songe encore qu’a reparer, a peinea rebatir, presque 
pas a remeubler. Seuls les mobiliers d’urgence s en- 
levent facilement parce que, meme sous le carton 
bitume ou la tóle ondulee, on a besoin de tables et 
de sieges rudimentaires. Mais les artistes et les 
industriels qui ont vise un peu plus haut, qui ont ete 
seduits par les galeries spacieuses et de belle allure 
du Musee de Picardie, auront marque leur place et 
fait acte de bonne propagandę. Le programme de 
l’Exposition n’imposait en effet aucun caractere 
special de nouveaute et de modernisme, et il est tres 
remarquable que non seulement dans le groupe de 
la Sociele de 1'arl applique aux Meliers, que dirige 
M. Marcel Magne et que nous retrouvons la en 
belle place et au complet, mais dans les expositions 
particulieres des maisons anciennes ou nouvelles, 
surtout evidemment dans celles de ces dernieres, des 
ex-maisons d'aviation que ne retiennent ni prejuges, 
ni stocks de modeles, la volonte moderne s accuse 
dans une forte proportion; un type, sinon un style, 
de mobilier courant tend a se creer, d une simplicite 
agreable et d’une elegance nette et bien de chez 

nous.
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Tout cela, encore une fois, est fait pour donner 
confiance dans le bon esprit et les ąualites de nos 
producteurs, s ils veulentbien regarder attentivement 
ce qui se passe autour d’eux, s'adresser pour la crea- 
tion de leurs modeles, non pas au premier venu, au 
bousilleur a gages, qui leur fabriquera n’importe 
quoi en echange de son pain quotidien, mais aux 
artistes eprouves qui ont reflechi et travaille et qui 
ont aussi la pretention legitime que l'on n’oublie pas 
de citer leur nom quand on expose leurs oeuvres, 
comme on l'a un peu trop fait a Amiens. Pensons a 
l’Exposition internationale projetee pour 1921 et 
preparons-nous.

Si les exposants du mobilier avaient un peu 
depasse les donnees du programme du mobilier 
de reconstitution, les constructeurs du "Foyer re- 
trouve installe sur la place Longueville, s y etaient 
tenus tres strictement ; leurs baraques pratiques 
etaient peut-etre, en generał, un peu simples et 
denuees de toute pretention d’art : que!ques-uns 
cependant avaient reussi a donner a leurs creations 
utilitaires, un aspect assez riant et aimable, notam- 
ment la maison Gresse avec son pavillon ou s'etait 
installe le Commissariat generał, ou la maison Gardę 

et fils de Bordeaux, qui avait dresse une mairie et 
une ecole en bois non depourvues d'elegance.

P a u l  V it r y .

Jules-Louis Marieteau. — A la galerie du 
Luxembourg, ce jeune artiste, blesse de la guerre, 
expose une trentaine de toiles qui sont d'un paysa- 
giste et d'un coloriste tres heureusement doue.

Societe nationale des Aquarellistes 
franęais. —  Chez Georges Petit, une soixantaine 
d’exposants nous ofFrent, jusqu’au 23 octobre, des 
prouesses meritoires, mais qui se passent de com- 
mentaires.

Nous avonseu plaisira regarder les grandes pages 
que M. Pierre Dumenjl a rapportees de Sainte- 
Sophie, a Constantinople et ou il a prodigue le tur- 
quoise, 1’amethyste et Tor.

M. Nel Aries nous a donnę des vues des parterres 
d’eau de Versailles, puissamment construites, malgre 
des contours un peu minces et secs. 11 nous demon- 
trerait, si c’etait necessaire, que l’aquardle n est pas 
fatalementcondamneea l’improvisation eta 1 apcu pres.

Autant cet artiste est pondere, autant son confrere, 
M. Ullmann, se montre librę, dans ses deshabilles 
lumineux de femmes et d’enfants. Ses blancs eclatants 
sont releves par quelques reflets acides et cernes d'un

trait de pinceau carmin, violetou vert pomme, un peu 
veneneux mais souple et expressif comme un dessin 
de Toulouse-Lautrec.

CEuvres d’artistes hellenes. — Un petit 
groupe d artistes hellenes a expose en septembre, 
dans la galerie La Boetie, deux cents toiles, gravures 
ou sculptures qui ne sont pas sans merite.

M. N. Lytras est un portraitiste tres bien doue. 
Son sens psychoIogique ne paraitrait que plus juste 
s il n etait un peu ecrase sous un metiertrop apparent.

11 y a plaisir a se promener dans quelques-uns des 
paysages de Grece de MM. L. Kogevinas, C. Ma- 
leas, O. Phocas et Paul Rodocanachi.

"=9°

Lueien Lanticr- — Excellent observateur des 
types et des moeurs, cet artiste a expose a la galerie 
Sauvage une trentaine de toiles sur la vie paysanne 
en Bessarabie. Elles sont amusantes pour 1’oeil et 
pour 1'esprit, et montrent, avec un certain talent de 
peintre. un talent certain d illustrateur.

Exposition des Artistes americains. —
Elle vient d’etre inauguree au Musee du Luxem- 
bourg, par le President de la Republique et 1’ambas- 
sadeur des Etats-Unis et restera ouverte jusqu’au 
16 novembre.

Le tres important ensemble de toiles et de sculp­
tures americaines reuni par M. Benedite merite 
mieux que la simple mention que nous pouvons lui 
consacrer aujourd hui.

•=9°

Expositions Ouvertes ou Annoneees.
—  G rand P alais, du 1" au io novembre, exposi- 
tion des ceuvres des artistes morts pour la patrie ; au 
1" novembre, ouverture du salon d automne. L'expo- 
sition comprendra six sections : i” Peinture, dessin, 
pastel, aquarelle, etc.; 2' sculpture, gravure en 
medailleset pierres fines; 3" architecture ; 4" gravure 
et lithographie; 5 ' art decoratL; 6' livre. II y aura 
en outre une exposition de la danse et de la modę.

M usee des A rts D ecoraties, jusqu’a fin octobre 
exposition de la Renaissance des Cites.

Dans ce meme musee s’ouvrira, a partir du i 5 oc­
tobre, une exposition consacree aux membres de la 
Societe des Artistes Decorateurs moris pendant la 
guerre; Maurice Quenioux, Tauzin, Rene Bertaux, 
Feuillatre, Scheidecker, etc...
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G alerie des F euillets d’A rt , i i rue Saint- 
Florentin, du 19 septembre au 11 octobre, les bois 
et les dessins de Hermann Paul ; du i 3 au 2S octo­
bre, les scuptures et les dessins de Joseph Bernard; 
du 27 octobre au 8 novembre, les sculptures et les 
dessins de Wasley.

G alerie O ruet , 20, rue Royale, du i 3 au 
24 octobre, exposition de tableaux modernes; du 10 
au 21 novembre, exposition Paul Serusier.

Au F igaro, 26 rue Drouot. du 1" au i5 octobre, 
exposition de la Societe des Caricaturistes fran- 
ęais.

G alerie D eyambez, 4 3 ,  boulevard Malesherbes, 
en octobre, exposition des Cent dessins.

G alerie A ndre P esson, 46 rue Laffitte : 14
octobre, oeuvres de Charmy, G. Bouche. Heuze.

Du 15 octobre au 5 novembre, peintures de 
Charles Yilette.

VILLES ET MONUMENTS

■=§=» «=§=»

Concours pour douze plaees cTarchi- 
teete en chef des Monuments histo- 
riąues. —Tous les concurrents classes en seconde 
ligne en 1913, peuvent, de droit, prendre parta ce 
concours, ainsi que les architectes admis par le 
ministre. Ces derniers candidats devront deposer, 
du 3 au 1$ novembre 1919. a la direction des Beaux- 
Arts Bureau des Monuments historiques), leurs 
titres d admissibilite sur Iesquels il sera statuę avant 
le i5 decembre 1919.

Le Concours pour le plan d'amenage- 
ment et d'extension de Paris. — 11 etait 
grand temps. Defiguree par des travaux conęus au 
jour le jour, par des batisses elevees au hasard des 
fantaisies et des interets prives. < la plus belle ville 
du monde » en serait bientót devenue, sans remede, 
une des plus disgracieuses et des moins habitables. 
Un ensemble de circonstances favorables offre, enfin, 
la possibilite de reparer les imprevoyances du passe 
et d’assurer l’avenir de Paris.

11 y a plaisir a constater que Paris court cette 
chance avec beaucoup de decision et d’a-propos.

lei comme ailleurs, les methodes nouvelles se fon- 
dent sur la loi du 14 mars 1919, prescrivant a toute 
ville de plus de dix mille habitants d'arreter, dans 
les trois ans, un plan et un programme damenage- 
ment, d’embellissement et d'extension.

Un mois apres la promulgation de cette loi, et 
quelques jours avant que la Ville neut fait approu- 
ver son projet sur le declassement de 1’enceinte for- 
tifiee et l'annexion de la zonę, le prefet de la Seine 
adressait au Conseil municipal un memoire des plus 
judicieux sur la methode a suivre pour appliquer la 
legislation nouvelle.

Faisant ressortir 1'ampleur et la complexite des

problemes d edilite dans une ville comme Paris, le 
Prefet estimait, a juste titre, que ces problemes ne 
pouvaient etre resolus en chambre par quelques 
techniciens et quelques administrateurs, si experts et 
si zeles qu’ils fussent.

LeConseil a decide, parsuite,que tous les interets. 
toutes les competences seraient entendus: Chambres 
de commerce, Syndicats, Societes dagriculture, de 
sports, Compagnies de transports, ingenieurs, archi­
tectes, artistes, archeologues, historiens, hygienistes, 
educateurs...

Le concours actuel est le premier acte de cette 
consultation. 11 a ete conęu de faęon non seule- 
ment a provoquer l’envoi de plans d ensemble aussi 
approfondis que possible mais aussi a solliciter les 
idees de detail et les suggestions les plus diverses.

Une premiere section sera reservee aux projets 
comprenant dans leur integralite le plan et le pro­
gramme de toute 1'agglomeration parisienne, entendue 
au sens le plus large, des ententes intercommunales 
etant deja a 1’etude pour harmoniser 1’effort de 
Paris et de sa banlieue.

Une deuxieme section accueillera les projets ana- 
logues, mais limites au territoire de Paris (enceinte 
et zonę y comprises).

Le programme de la troisieme section est plus 
reduit encore : il comporte seulement 1'amenagement 
de 1’enceinte declassee et de la zonę.

Dans la quatrieme section enfin, les projets sont 
limites au gre des concurrents. Y sont admises toutes 
propositions partielles, d’ordre technique, estheti- 
que, administratif, social. interessant 1 avenir de 
Paris, et non seulement sous formę de plans ou de 
dessins, mais meme de simples memoires ecrits.

Un jury de 80 membres, dont 10 elus par les 
concurrents, repartira entre les meilleurs projets 
173.000 franes de prix, variant de 5oo a 3o.ooo fr.

Le concours sera ciosie 3 i janvier 1920. Deja 
les concurrents s'inscrivent en grand nombre a
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I’Hotel de Ville (Direction del'Extension de Paris). 
Contrę un droit d’inscription de cent francs, ils 
reęoivent un dossier tres bien constitue, qui leur 
fournit la documentation necessaire pour l'etude et 
la preparation de leurs projets.

De cette tentative, conęue dans un esprit tres 
liberał, on ne peutesperer voir surgir immediatement 
le plan du futur Paris, oeuvre complexe et de longue 
haleine, a laąuelle suffiront difficilement les trois ans 
prescrits par la loi. Mais il en sortira certainement 
des materiaux et des directives pour 1’elaboration de 
ce plan.

Elle revelera aussi des hommes. Et nous croyons 
savoir que l administration est desireuse de s’adjoin- 
dre, par la suitę, comme collaborateurs, les archi- 
tectes, les ingenieurs. les organisateurs que le con- 
cours auraitsignales.

A 1 indifference, qui a rendue inextricable la situa- 
tion de tant d agglomerations urbaines, a succede un 
grand interet pour les problemes de 1'urbanisme. On 
peut dire que, consciemment ou non. nous sommes 
tous devenus urbanistes. Les resultats du prochain 
concours seront donc suivis avec une vive curiosite.

Les grands travaux se heurtent actuellement a des 
difficultes materielles incontestables. Mais les circons- 
tances morales sont exceptionnellement favorables.

C’est d'un heureux augure qu'ils soient entrepris 
au moment cu tous les theoriciens se sont mis d’ac- 
cord sur une doctrine egalement soucieuse d utilite 
et de beaute. 11 semble que rien n’empeche, aujour- 
d’hui, 1’ingenieur et 1'architecte, 1'industriel et l'ar- 
tiste, 1’ami de l'art moderne et l'ami de 1’archeologie, 
de rejoindre leurs efforts.

Ce n’est pas un symptóme moins heureux a relever 
que de voir de grandes entreprises edilitaires debat- 
tues au grand jour. 11 y a la une arme precieuse pour 
1’interet generał. Au public et aux artistes de s en 
servir pour faire obstacle aux manceuvres obliques 
des speculateurs et des hommes d afFaires.

Concours pour l*execution de plaques 
eommemoratives. — En application des lois 
du 17 novembre etdu i decembre iqi8,un concours 
est ouvert entre tous les artistes franęais pour 1 exe- 
cution des maquettes des plaques commemoratives a 
apposer dans les mairies et ecoles de la Republique. 
La premiere plaque devra porter 1 inscription suivante:

* Les armees et leurs chefs ;
« Le Gouvernement de la Republique ;
« Le citoyen Georges Clemenceau, president du 

Conseil, ministre de la Guerre;
■  Le marechal Foch, generalissime des armees 

alliees, ont bien merite de la Patrie ».

L’inscription de la seconde plaque sera ainsi 
libellee ;

c Les Chambres franęaises declarent : Le presi­
dent Wilson et la nation americaine, les nations 
alliees et les chefs d’Etat qui sont a leur tete ont bien 
merite de 1’humanite. »

Les candidats pourront presenter un projet reu- 
rissant les deux plaques accolees. Une prime de 
i.ooo francs, deux de 5oo et une de 100 recompen- 
seront les meilleuresoeuvres. L’attribution des primes 
n'entraine pas pour 1’administration des Beaux-Arts 
1’obligation de proceder a une commande.

Les epreuves du concours devront etre envoyees 
ou deposees au Commissariat des Expositions, 
Grand Palais des Champs-Elysees, avenue d’Antin, 
porte C, avant le 5 novembre 1919.

9

Les monuments commemoratifs de la 
guerre. — Villede Rouen. — Afin d'honorer 
et de perpetuer la memoire de ses nombreux morts
— ils sont presde 3.000 _la ville de Rouen met au
concours le projet d'un monument a elever dans le 
cimetiere Saint-Sever. L’artiste classe premier 
recevra une somme de 5 .000 francs a deduire des 
honoraires, fixes a i 5 .ooo, qui lui seront remis par 
la suitę s’il consent a se charger de l’execution du 
monument. Le concurrent classe second recevra une 
indemnite de 2.000 francs; les autres candidats dont 
les oeuvres auront ete jugees interessantes par le jury 
seront recompenses par des primes aliant de i.5oo a 
200 francs. La depense totale (construction et hono­
raires de l’architecte charge del’execution) est limitee 
a 3oo.ooo francs.

« Lamunicipalite se proposant d'organiser chaque 
annee autour de ce monument des reunions patrio- 
tiques, il est indique de tenir compte de cette inten- 
tion, dans une certaine mesure, de faęon que les 
orateurs puissent prononcer leurs discours a 1'abri, 
dominer la foule assemblee et se faire commodement 
entendre d’elle... »

Cette particularite du programme est interessante 
et permet de concevoir un monument sortant de la 
formule banale. Souhaitons que, par le seul aspect 
de leur tribune, les artistes decoiTagent M. Homais 
de prendre la parole.

»

Ville de Lyon. Concours de materiaux 
pour constructions a bon marehe. — La
ville de Lyon vient de mettre a l'etude un projet de 
construction de maisons a bon marehe dont la depense 
atteindra pres de 40 milhons.

Du fait de la rarefaction et du prix de revient
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excessif des materiaux, la municipalite, en vue de 
stimuler les initiatives et les recherches individuelles, 
a decide d’ouvrir un concours entre tous les adherents 
a la foire d’automne 1919. Ce concours portera aussi

bien sur les materiaux a bon marche susceptibles 
d’entrer dans la construction, que sur les procedes 
nouveaux de construction economiąue. Une somme 
de 10.000 francs sera distribuee en prix.

LES M U S E E S

Au Petit Palais. — Les collections du Petit 
Palais qui avaient ete, l’an dernier, releguees dans les 
sous-sols pour faire place aux expositions espagnole, 
italienne, yougo-slave, ne rejoindront pas leurs gaje- 
ries respectives. Incessamment, d’importants travaux 
vont s’accomplir qui doivent modifier de faęon heu- 
reuse 1'aspect du musee. Les salles du premier etage, 
reservees a la collection Dutuit, seront transformees 
et prendront 1’aspect aimable d’une demeure d’ama- 
teur. La grandę galerie sera sectionnee en travees 
plus intimes et sa decoration va se poursuivre. On va

camoufler les plafonds de Roli et de Humbert, 
lorsque celui de Georges Picard, le Triomphe de 
Psyche, sera acheve. Peut-etre avant la fin de ces 
travaux, verrons-nous au Petit-Palais une expostion 
qui seraittres instructive. 11 s’agirait de grouper tous 
les vitraux des vieilles eglises parisiennes, deplaces 
et mis a 1’abri, l’an dernier, au temps des berthas et 
des gothas. Ce serait une heureuse compensation de 
pouvoir embrasser d’un coup d'oeil les verrieres de 
Saint-Merri, de Saint-Etienne-du Mont et de Saint- 
Eustache.

ENSE1GNEMENT. ECOLES

<=§«=>

A 1’Ecole des Beaux-Arts. — 11 est parfois 
necessaire de rajeunir les programmes et les institu- 
tions, mais il est souvent plus urgent et plus efficace 
de renouveler les hommes. C’etait difficile a l’Ecole 
des Beaux-Atts, ou les professeurs pouvaient conser- 
ver leur chaire presque jusqu’au tombeau.

Desormais, conformement a un decret recent, 
les professeurs de l’Ecole ne seront nommes que 
pour cinq ans. Reforme modeste en apparence, 
mais tres utile et qui sera certainement etendue a 
tous les postes de 1'enseignement des Beaux-Arts.

Assurement, le personnel enseignant ne va pas se 
trouver rajeuni d’un seul coup par cette seule mesure, 
et la plupart des elus actuels verront renouveler, plus 
d’une fois.leur mission. Mais c’est une garantie pour 
les eleves que l’activite de leurs maitres puisse etre 
misę periodiquement en balance avec les titres de 
concurrents plus jeunes ou plus qualifies.

Un certain nombre de nominations viennent 
d avoir lieu dans les conditions nouvelles :

MM. Jean Boucher et Carli seront chefs d'ate- 
lier de sculpture, en remplacement de MM. Peter 
et Antonin Mercie ;

MM. Pontremoli et Pierre Andre, chefs d’atelier 
d architecture, en remplacement de MM. Bernier et 
Paulin, decedes;

M. Ernest Laurent dirigera 1'atelier de peinture 
de feu Raphael Collin ;

Le poste nouveau de chef d’atelier de fresque est 
attribue a M. Paul Baudouin, le renovateur de cette 
technique, l’eleve et 1’ami de Puvis de Chavannes, 
l'heureux decorateur de la galerie interieure du Petit 
Palais ;

En remplacement de Lucien Magne, M. Leon ■ 
Jaussely professera 1’histoire de 1’architecture. Son 
cours sera consacre a 1’urbanisme, dont il est un 
des maitres.

La chaire d’esthetique et d histoire de l’art, cnfin, 
etait vacante depuis le deces de Louis de Fourcaud. 
Les concurents etaient d’un rare merite et le Conseil 
superieur ne courait pas le risque de faire un mauvais 
choix. 11 s’est prononce pour notre collaborateur 
M. Louis Hourticq. inspecteur des Beaux-Arts de 
la Ville de Paris.

M Hourticq est un historien d art tres instruit en 
meme temps qu un ecrivain et un conferencier plein 
de charme. Dans tous ses ouvrages, et notamment 
dans son Tiisłoirc de la Peinture des origines au 
XVT siecle, ou dans son precis de l’#rt franęais, de la 
collection ^rs una, il a montre un esprit remarquable- 
ment clair et un talent peu commun a ordonnerles faits 
et a manier les idees. Les idees sur 1 art ne sont pas



Chroniąue

monnaie courante. Combien d ecrivains, qui ne s en 
vantent pas, vivent encore sur celles que Taine pro- 
fessa, il y a soixante ans, dans cette meme chaire ou 
nous nous faisons un plaisir d'entendre bientót 
M. Hourticq.

<♦>

Eeole et ateliers d'art deporatif, m ,
boulevard Malesherbes. — Organisee par le Co- 
mite des Dames de 1'Union Centrale des Arts 
Decoratifs, elle donnę gratuitement un enseignement

generał et un enseignement professionnel aux jeunes 
filles qui desirent trouver un moyen d’existence dans 
les metiers d art (reliure, gainerie, broderie, vitrail, 
sculpture sur bois, etc.)

D'excellents techniciens, comme MM. Rapin, Le 
Bourgeois, Froger, Cuzin, Bourgeot et Mlle Clery 
dirigent les ateliers.

Quatre annees d'etudes permettent de postuler le 
diplóme dancien eleve; six annees, le diplóme de 
professeur.

1 1

L1VRES ET REVUES

Lettres de Paul Gauguin, precedees d'un 
hommage par Vietor Segalen.— Paris, Cres, 
1919, pet. in-8‘, 35y pages et 8planches.

« Peut-etre, ecrit Gauguin, que je n’ai pas de 
talent, mais toute vanite misę de cóte), je crois 
cependant qu’on ne fait pas un mouvement artistique, 
si petit qu'il soit, sans en avoir, ou alors il y a bien 
des fous. »

II n'est pas douteux que Gauguin estun des,artistes 
qui ont oriente la jeune peinture actuelle. II y a donc 
grand profit a connaitre sur l’homme et sur son ceuvre, 
le document que nous presente M. Segalen.

11 s agit de 83 lettres, ecrites par Gauguin a son 
ami Georges Daniel de Monfreid, de 1891 a 1903, 
c’est-a-dire pendant tout son sejour a Tahiti et aux 
Marquises. Elles sont remplies de preoccupations de 
vente et de soucis d'argent, mais pourrait-on le 
reprocher a l'homme de 5oans, qui, ayantabandonne 
une profession lucrative, n'a d'autre ambition que de 
vendre, tous les mois, une toile de 100 francs ? Ses 
miseres sont d’ailleurs eloquentes dans leur monotonie 
et elles ouvrent, sur lespratiques des marchands et des 
amateurs, des aperęusqui ont leur interet pour l his- 
toire de I'art contemporain.

Si 1 on attend de ce chef d'Ecole de nombreuses 
dissertations esthetiques, on seraun peu deęu. A ceux 
qui lui demandent un systeme, il repond : « peindre 
a sa guise, clair aujourd’hui, fonce demain... » C'est 
la, semble-t-il, plus que dans quelques paradoxes 
d'atelier, qu’il faut voir le plus solide de sa doctrine.

Cet homme qui s est evade avec dćsinvolture de tous 
ses devoirs sociaux et s’est refugie au bout du 
monde pour etre seul avec sa peinture. n'est rien de 
plus qu'un peintre. C est sa faiblesse et sa force.

Jongkind raconte par lui-meme, par 
Etienne Moreau-Nelaton, Paris, Henri 
Laurens, 1918, in-4", 182 pages et 173 reproductions 
hors-texte.

Contemporain de Courbet et de Chasseriau, dont 
on s’apprete a feter le centenaire, Jongkind nous 
arriva de sa Hollande, en 1846, pour se mettre a 
l ecole d’lsabey. Depuis lors et jusqu’a sa mort, 
en 1891, il n a guere quitte notre pays, ou le rete- 
naient les sympathies des meilleurs de nos artistes. 
Sa vie et son ceuvre sont etroitement lies a 1'histoire 
du paysage franęais.

Jongkind ne pouvait trouver meilleur historien 
que M. Moreau-Nelaton. Le nom de 1’auteur nous 
dit assez que cette etude est documentee de premiere 
main. Le peintre se livre a nous dans le baragouin 
savoureux de ses lettres familieres. Terriblement 
besogneux jusqu'aux approches de la cinquantaine, 
malgre une production incessante, boheme jusqu’a 
ses derniers jours, ingenu et meme un peu « fele », 
c’est une figurę extremement originale, on pourrait 
dire funambulesque, que M. Moreau-Nelaton a tracee 
avec sa precision accoutumee, et aussi avec cette 
simplicite et cette bonhomie qui fut le charme de 
tous ses livres et qui convenaient si bien au sujet. Au 
passage, avec la meme discretion, il a dit tout ce qui 
etait necessaire pour nous faire gouter le talent 
primesautier de cet initiateur de la phalange impres- 
sionniste.

Heureux temps, ou un artiste etait chef d’ecole 
sans y penser !

Une abondante illustration et une presentation 
irreprochable, ajoutent a tout le plaisir que l’on prend 
a feuilleter cet excellent ouvrage.

ON DEMANDE UN PROFESSEUR de Composition decoratme et de Modelage 

dans une Eeole des Beaux-Arts d'une grandę ville de province. Traitement de debut : 
7.000 francs par an, avec jouissance d’un atelier. S adresser au Bureau du Journal.
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L1 BRA1 R1 E C E N T R A L E  D E S  B E A U X - A R T S
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LES ESTAM PES SUR LA 

C A T H E D R A L E  D E  R E I M S

L A  V 1E R G E  D E  L A  V ]S 1 T A T 1 0 N
Format de l’image 32X44 Format du papier 5ox65 

PR1X.. .. .. 12 francs

L A N N O N C 1 A T IO N
Format de l’image 36x56 Format du papier 9 0 x 63 

PR1X.................... 18 francs

L A  P R E S E N T A T IO N
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PR1X...................  18 francs
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Format de 1’image 23x56 Format du papier 90 XÓ3 

PR1X.................... 18 francs

Ces estampes sont reproduites par /’heliogravure 
.. et imprimees sur papier de Chine colle.

N. B. 11 y a lieu d’ajouter 3 francs (qu’il s’agisse d’une ou plusieurs estampes) pour 
les commandes venant des departements, pour frais d’emballage et de port.
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Format de l’image 32x 3j. Format du papier 5ox65.
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i5o exemplaires sur velin a la formę d’Arches, numerotes de 1 a25o au prix de 30 francs 
5o exemplaires sur Japon de Shidzuoka, numerotes de 1 a 5o au prix de 60 francs 
10 ex. sur Japon de Shidzuoka, avec remarque, numerotes de 1 a loau prixde 100 francs


